










d'Abou SIMBEL) d'éclairer exceptionnellement l'âme
du chef-d 'œuvre qu'il recèle en son cœur.

Là, un soldat de la Grande Guerre, dans sa tenue
militaire, est couché sur le dos, mort foudroyé au
champ d'honneur, jambes écartées. Désormais ses
splendides mains à jamais inutiles.

De part et d'autre du gisant, se trouve une anti­
chambre trop étroite pour contenir sa dépouille, ainsi
que pour abriter sa gloire immortelle.

En partie étendue sur le côté , près de lui, sa
jeune et élégante compagne est nue, la tête soute­
nue par sa main droite en appui sur son coude. Ses
yeux fixent intensément le visage inerte de son com­
pagnon défunt. Elle semble le veiller et voulo ir le pro­
téger jalousement de ses immenses ailes relevées
et croisées en forme de roue.

Ainsi victime indirecte et discrète de ce drame , on
dirait qu'elle se recueille, sans ango isse , dans une
méditation personnelle, qu'une croyance dans un
au-delà tempère d'une lueur d'espoir indescriptible.

Son énigmatique tête aux cheveux bouclés et la
finesse de son petit corps de femme nue sont pour
le visiteur, inoubliables. Par ailleurs, parée de colliers
et de bracelets en forme de serpents, cette Sphinge
rappelle la mythologie grecque et témoigne d'une
croyance en la survie du corps et de l'esprit, héritée
de la civilisation égyptienne.

Un escalier occupe au sol, la forme de l'ombre
portée l'après-midi par la pyramide, à laquelle il per­
met d'accéder. Celle-ci est, sur ses quatre faces
décorées d'arcatures en partie aveugles, de style
roman présent dans l'histoire de la commune.

Seul le grand portique de face est entièrement
ouvert et permet d'admirer, au travers d'une grille
décorative, la scène conçue par Paul DARDÉ.

Quant à la grille d'enceinte qui protège le monu­
ment , elle s'inspire du style oriental avec sa barrière
de lances emmurées aux pointes dressées vers le
ciel , chacune d'elles est décorée de part et d'autre
d'une feuille de palmier, l'ensemble symbolisant le
repos des guerriers dans la vigilance.

~opposition délibérée entre la vie et la mort ren­
due au cœur de cette pyramide par l'élégance d'un
corps et par la forme brisée de l'époux, est d'un
expressionnisme surréaliste. Il fait ressurg ir un sym­
bole peu exploité depuis l'Egypte antique selon
lequel la lumineuse image de la vie prédomine sur
l'atrocité de la mort.

En définitive, ce grand ensemble funéraire archi­
tecturé, cette petite nécropole rendant hommage
aux morts de la Patrie, n'est que le génial écrin qui
dirige un peuple vers cette compréhension symboli­
sée du malheur, celui d'une jeune veuve , vict ime
innocente d'un conflit effroyable , que Paul DARDÉ a

vécu comme ancien combattant.
En conclusion, cette femme nue ailée qui veille

son compagnon mort reste le symbole de l'immorta­
lité de l'âme et de l'amour, que ni la guerre, ni la
mort, ne sauraient anéantir en dépit du déchirement
d'une séparation brutale

Extrait du livre de Christian PUECH :
Paul DARDÉ (page 78)

Paul DARDÉ

Extrait du livre page 98 sur sa vie de Christian
PUECH

... Confronté à l'impossibilité de faire rentrer sur
place l'argent nécessaire au remboursement de ses
dettes, Paul DARDÉ va essayer de trouver des fonds
ailleurs . Si au moins la ville de Clermont-l'Hérault
s'acqu ittait de ses obligations financières (lettre de
Dardé aux Clermontais en 1931), il pourrait parer au
plus pressé!

Pour sortir de ce mauvais pas l'artiste écrit à ses
relations, aux amateurs d'art, aux marchands. Mais
hélas il ignore que depuis de nombreuses années
déjà sa correspondance est à Lodève, systémati­
quement détournée et ouverte.

Délit qu'il dénoncera en 1932 dans ses lettres
ouvertes...

Monuments réalisés par Paul DARDÉ
réalisateur du Monument aux Morts

de Clermont-l'Hérault
1919 : Monument aux Morts de Lodève
1919 : Monument aux Morts de Soubès
1920 : Monument aux Morts de St Maurice de

Navacelles
1924 : Monument aux Morts de Limoux

Monument aux Morts - Ed. Guerre
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